


Patrice	Delon

	

Essai	sur	le
vide-matière-espace-temps

Vide,	matière	et	temps	procèdent-ils	d'une	même	origine	?
	



	

©	Patrice	Delon,	2021

ISBN	numérique	:	979-10-262-7918-1

www.librinova.com

Le	Code	de	la	propriété	intellectuelle	interdit	les	copies	ou	reproductions	destinées	à	une	utilisation	collective.	Toute	représentation	ou
reproduction	intégrale	ou	partielle	faite	par	quelque	procédé	que	ce	soit,	sans	le	consentement	de	l’auteur	ou	de	ses	ayants	cause,	est
illicite	et	constitue	une	contrefaçon	sanctionnée	par	les	articles	L335-2	et	suivants	du	Code	de	la	propriété	intellectuelle.

	

http://www.librinova.com


	

	

	

	

Notre	univers	nous	semble	uniquement	constitué	de	matière,	de	lumière	et	de
vide.	Mais	que	nous	disent	ces	trois	concepts	sur	notre	perception	de	la	réalité	de
notre	monde	?	Le	vide,	la	matière	et	le	temps	procèdent-ils	d’une	même	nature	?
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«	 L'espace	 vide	 n'est	 autre	 que	 le	 volume	 occupé	 par	 l'énergie.	 Lorsque
l'énergie,	 flux	 sans	 limite,	 est	 subtile	 au	 point	 de	 n'avoir	 pas	 de	 forme,	 les
hommes	 voient	 l'espace	 vide	 mais	 pas	 l'énergie.	 Or,	 tout	 l'espace	 vide	 n'est
qu'énergie	:	condensée,	elle	devient	visible,	et	les	hommes	disent	alors	qu'il	y	a
quelque	 chose	 ;	 dispersée,	 elle	 n'est	 plus	 visible,	 et	 les	 hommes	 pensent	 alors
qu'il	n'y	a	rien.	»

	

	

Wang	Fuzhi,	dans	«	histoire	de	la	pensée	chinoise	»,	
Anne	Cheng,	éditions	du	seuil,	1997,	p.	546.
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Avant-propos
	

	

Cet	essai	est	le	fruit	de	plus	de	vingt	années	de	réflexion,	de	très	nombreuses
lectures	diverses	en	physique	et	en	philosophie	des	sciences.	Il	est	également	le
résultat	 de	 nombreuses	 discussions	 avec	 des	 hommes	 de	 sciences	 et	 plusieurs
philosophes,	notamment	les	professeurs	que	j’ai	eu	la	chance	de	côtoyer	dans	les
cours	de	Master	de	physique	que	 j’ai	 suivi	 à	 l’université	Pierre	et	marie	Curie
dans	les	années	2012	à	2014	et	du	Master	de	philosophie	des	sciences	en	2015	à
la	 Sorbonne.	 Je	 veux	 particulièrement	 mentionner	 C.	 Bordé,	 membre	 de
l’Académie	 des	 sciences,	 avec	 qui	 j’ai	 pu	 avoir	 de	 nombreuses	 et	 fructueuses
discussions	sur	la	réalité	d’un	monde	penta	dimensionnel.

Vouloir	révolutionner	un	domaine	scientifique	en	dehors	du	cadre	universitaire
est	tout	simplement	impossible	tant	les	structures	du	monde	de	la	recherche	sont
complexes	et	rigides.	Un	travail	en	dehors	de	ce	cadre	ne	peut	être	considéré	que
comme	 relevant	 au	 mieux	 de	 la	 philosophie	 des	 sciences	 ou	 un	 simple	 essai
ayant	pour	objectif	de	conduire	certains	scientifiques	à	réfléchir	sur	la	possibilité
d’existences	de	nouvelles	hypothèses,	sur	de	nouvelles	voies	d’exploration	de	ce
monde	dont	la	connaissance	ultime	nous	est	à	jamais	voilée.

C’est	pourtant	un	nouveau	regard	du	monde,	de	notre	réalité	que	cet	essai	va
tenter	 d’exposer	 ;	 le	 résultat	 visé	 ici	 est	 de	 donner,	 à	 partir	 d’un	 angle	 de	 vue
inhabituel,	 celui	 de	 l’hydrodynamique	 des	 fluides	 parfaits,	 un	 schéma	 de
représentation	mentale	des	phénomènes	physiques	fondamentaux.
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